Quand j'entends

Pierre Certon 1 1572
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1.Quand j'en - tends que des a - mants vont pleu- rer au fonds des bois,
2. Bien sou - vent ces In - con - stants ont ar - me trop a la o1s,
A 3.Brefs nos  jours en ce s¢ - jour cou - lent ne re -vien -dront  pas,
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% 1.Quand j'en - tends que des a - mants vont  pleu- rer au fond des bois,
2. Bien sou - vent ces in - con - stants ont ai - mé trop A la fois,
3.Brefs nos  jours en ce s¢ - jour cou - lent ne re - vien -dront  pas,
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ja me ris de leur sou - cis car mon  coeur est dan la joie.
il vaut  mieux ai - mer trés peu si re - ster fi -déle a soi.
mon a - mour du - re you - jours au ber - ceau de mes deux  bras.
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% je me ris de leurs sou - cis car mon  coeur est dans la joie
il vaut  mieux ai - mer trés peu et res - ter fi -déle a soi.
mon a - mour du - re tou - jours au ber - ceau deI mes deux  bras.
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